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LA

PHOTOGRAPHIE DES COULEURS

par le Dr E. Trutat.

D&s l'origine de la photographie, le probl&me de la reproduction
des couleurs s'est posö d'une mani&re tres nette, et dans cet extrait de

naissance de la science nouvelle qui n'est autre que le cel&bre rapport
d'Arago aux chambres frangaises, la reproduction des couleurs est

dejä. propos^e.
Et vraiment, ce n'est pas chose etonnante, car l'image passag^re

qui s'^tale sur le yerre d^poli est d'une v^rite teile, qu'il etait bien
naturel de se dire: pourquoi les couleurs ne se fixeraient-elles pas
sur une plaque de sensibilite speciale, puisque ddjä les moindrcs
details sont conserves sur la plaque d'argent de Daguerre?

Mais le probl&me dtait entoure de telles difficult^s, qu'il a fallu
plus d'un demi-si&cle pour le voir r^solu, et cela par la mdthode inter-
fdrentielle de Lippmann. Cette solution, complete au point de vue scien-

tifique, n'a malheureusement jusqu'ä present, qu'une tr&s faible

importance au point de vue pratique; eile e'st incertaine et toujours
difficile dans son execution, ä moins de perfectionnements qu'il est

difficile de pr^voir; eile n'est encore qu'une experience de laboratoire
et eile n'est pas sortie du cabinet du physicien.

II fallait done chercher autre chose et cette autre chose devait don-
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ner des images se rapprochant le plus possible de la peinture. Au-
jourd'hui la mdthode indirecte de trois couleurs a rdsolu le probldme
posd; s'il existe encore nombre de difficultds techniques, l'on peut
dire qu'il ne manque k ce procdde qu'un peu plus de pratique.

Nous ferons observer tout d'abord qu'en ceci: l'emploi de trois
planches en couleurs dtait connu depuis longtemps, peu pratique il
est vrai, et qu'aujourd'hui encore cette mdthode est employee dans
certains ateliers; gräce ä la photographie, Ies difficultds d'exdcution
ont dtd ddplacdes: au lieu d'dlre uniquement manuelles, elles sont
scientifiques pour ainsi dire, et ä l'interprdtation, aux combinaisons
de 1'artiste, ont dtd substitudes les plaques sensibles et les ecrans
colores qui sdlectionnent les couleurs.

En quoi consiste done ce proeddd de trois couleurs?
On admet depuis longtemps que toutes les teintes possibles peu-

vent dtre obtenues par le mdlange des trois couleurs primaires, jaune,
rouge et bleu.

Si au point de vue scientifique, en ayant seulement en vue les

couleurs du spectre, cet axiome n'est pas absolument exact, au point
de vue pratique et en ne faisant usage que de substances colordes, il
semble süffisant.

Toute la science du peintre, rdside du reste dans cette connais-
sance du mdlange des couleurs, et chacun a, pour ainsi dire, une
palette k lui; tel demande ses effets ä dix ou douze couleurs differentes,
tel autre se contente de cinq ou six, alors qu'un autre dtale sur sa

palette quinze ou vingt couleurs diffdrentes.

Mais, faisons-le remarquer tout de suite, quelque nombreuses

que soient ces couleurs, elles peuvent toutes se classer en trois

groupes, les jaunes, les rouges, les bleues; nous mettons hors sdrie
les verts qui ne sont que des mdlanges (bleu et jaune), les violets
(rouge et bleu), etc., etc.

II suffirait done d'isoler ces trois groupes dans le sujet k reproduce,

que celui-ci soit une peinture ou au contraire un sujet en

nature, fleurs, paysages, etc. Et lä intervient la plaque photographique
qui voit mieux que notre oeil et qui est devenue apte ä faire cette se-
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lection. II faudra done trouver une surface sensible qui sera influencee
seulement par les bleus, une autre par les rouges, et une troisieme

par les jaunes. G'est ce qu'il est possible de faire aujourd'hui au

moyen des plaques orthochromatiques, dans lesquelles le bromure
d'argent, mis en presence de certains matures colorantes, acquiert
cette sensibilitd speciale.

Nous possedons ainsi la couche sensible voulue, mais cela ne
suffit pas et il faut encore isoler chacune de ces couleurs, n'en laisser

agir qu'une et arröter au contraire les deux autres; e'est ce qu'il est

permis de faire au moyen des ecrans colords. Done, gräce aux plaques
orthochromatiques et aux ecrans colords la selection peut se faire.

Mais l'on sait que le clichd obtenu k la chambre noire donne des

images inversees, les blancs sont reprdsentds par des opacitds et les
noirs par des parties claires.

Si nous exdeutons un clichd en faisant usage d'une plaque qui
Roircisse seulement en presence des bleus: les parties opaques repre-
senteront ces bleus: cette inversion de teinte nous amdne k employer

pour le tirage positif la couleur inverse du bleu, (couleur compld-
mentaire) qui est le jaune. Nous agirons de mdme pour les deux

autres couleurs primitives, en rappelant que le jaune orange est le

compldmentaire du bleu et le vert le compldmentaire du rouge.
Pour arreter les couleurs autres que celle qui doit donner le cliche

du jaune, du bleu ou du rouge, nous ferons usage d'dcrans colords

par les complementaires ; l'dcran bleu donnera le cliche qui doit
fournir 1'image jaune, 1'ecran vert donnera le cliche du rouge, I'dcran

jaune orangd le cliche du bleu.
En resumd, le procedd de la photographie des trois couleurs, con-

siste h obtenir trois clichds, en interposant des derans sdlecteurs de

couleur bleu-violet, jaune-orange et vert.
Ces trois clichds selectionnes seront tirds en trois couleurs: jaune,

bleu et rouge, et ceux-ci superposds donneront une image unique qui
reproduira, d'une manidre plus ou moins exacte, les couleurs de l'ori-
ginal. Ge proeddd propose en mdme temps par deux chercheurs, MM.
Gros et Ducos de Hauron, en 1869, ne s'est ddveloppd que lors
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de la d^couverte de l'orthochromatisme. Ce n'est que lorsque l'on
est parvenu ä rendre le bromure d'argent sensible aux diff^rentes cou-
leurs, que la selection a yty possible.

Expliquons-nous cependant sur ce fait. L'orthochromatisme ne
rend pas pr^cisdment le bromure d'argent sensible au rouge, par
exemple, il l'est ddj& en lui-möme, mais il l'est si peu, qu'il faut une

exposition ä la lumi&re rouge extrömement Iongue pour obtenir le

noircissement du bromure sous l'influence des agents d^veloppa-
teurs.

Le jaune et le vert sont dans le möme cas, mais k des degres dif—

färents; alors qu'au contraire le bleu et le violet exercent une action
tellement vive sur le bromure d'argent, qu'il suffit pour amener cette
condition du ddveloppement d'une infime fraction de seconde.

L'orthochromatisme le plus parfait serait celui qui amfenerait le

bromure d'argent k une sensibility dgale pour toutes les couleurs.

Quelques-unes des combinaisons aujourd'hui connues arrivent pres-
qu'ä l'effet cherche et donnent des plaques dites panchromatiques.

Le premier point du probl^me se trouve done ainsi rdsolu et tout
au moins tr£s pr£s de la solution cherchäe; et l'on peut dire que les

plaques panchromatiques donnent d'exellents cliches pour le rouge,
pour le jaune et pour le vert. Le second point est celui de la selection

elle-möme qui se fait au moyen des ycrans colons. Lk encore la

question a fait des progr^s notables, et l'on trouve dans la s^rie si

nombreuse aujourd'hui des matures colorantes, dites couleur d'ani-
line, des substances qui, seules ou mölangdes, arrötentträs nettement
toutes les couleurs sauf une.

De plus, la pratique a enseignd aujourd'hui quel etait le meilleur
mode de fabrication de ces ycrans, et la meilleure place ä. leur
donner.

Reste enfin la question des tirages. Ici il y a k distinguer les tira-

ges purement photographiques, tirages ä la main, et les tirages pho-
tom^caniques ou tirages industriels.

Dans le premier cas, deux syst^mes peuvent ötre employes: le pro-
eddd dit au charbon, gylatine bichromatye et mature colorante jaune,
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rouge, bleu, et le proc^de par imbibition, pellicules de gdlatine bichromates

insotes et tremp^es dans des solutions color^es.

Dans les procddds photontcaniques on peut user de la photo-
typie, de la gravure en yerre et de la gravure en relief au tseau,
simili-grayure.

Les trois proc^d^s peuvent donner ^galement bien, mais les

difficult^ d'exdcution sont diffdrentes.
Gomme on peut le voir par ce rapide exposd, le probl£me est com-

pliqu^, il demande beaucoup d'attention, et ne peut £tre fait k la t-
g&re ; il faut tout d'abord que l'op^rateur sache exactement le but k

atteindre dans chaque operation, il faut qu'il sache dquilibörer les

diftrents termes du probl&me, et si la marche scientifique de chacun
des termes est bien nettement ddterminde, il n'en n'est pas moins vrai

qu'il faut savoir parer par le coup de main aux petites in^galitds
qui peuvent se produire, et savoir corriger un d^faut par un autre.

Ges pr&iminaires etant pos^s et avant d'exposer le detail des

operations, nous chercherons k exposer la marche des ddcouvertes qui ont
amene aux procedds actuels, ce sera la meilleure mani^re de bien

comprendre la question.
(A suivre.)
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